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Chronique Politique.

On lit dans le Constitutionnel :

Le succès de l'opposition à Paris a frappé
le public. Un moment on a cru voir dans ce
lait une manifestation d'une certaine gravité.
Mais l'inquiétude n'a pas lardé à se calmer ,
el la réflexion , aidée de l'éclatant succès du
gouvernement dans les provinces , a bien vile
dissipé les appréhensions.

Au fait , que s'esl-il passé et quelle a été la
cause réelle du succès de l'opposition ? Pa-
ris , devenu si riche , si prospère et si magnifi-
que depuis l'Empire, élait il mécontent ? Paris
était-il agité? avait-il un moment cessé de ma-
nifester et sa reconnaissance el sa sympathie
envers l'Empereur ? Y avait-il enûn quelque
part trace ou raison d'un mécontentement dans
Paris ? Non , mille fois non.

C'est au milieu des circonstances les plus
favorables <|ue Paris a volé à une grande ma-
jorité, la liste de l'opposition . sous l'influence
de journaux coalisés; car. il faut le reconnaî-
Ire , c'esl la presse de Paris qui a fait les élec-
tions de Paris.

Nous n'examinerons pas par quelles causes
les journaux qui ont lait l'élection , c'est à-dire
le Siècle , l'Opinion nationale et la Presse , si
étrangement secondés par la France , ont été
déterminés à se coaliser avec le Journal des

Débats. Nous ne chercherons pas à savoir
pourquoi, au moment de la lulle , le gouver-
nement s'est vu privé de forces plus naturelle-
ment rapprochées de lui dans une pensée de
progrès libéral , que rattachées aux ennemis

LE DERNIER AMOUR.

(Suite.)

Tout en écoulant , les deux hommes avaient échangé

un salut contraint. Ils s'envisageaient froidement. De

leurs regards s'échappaient de sinistres éclairs. Il y avait

comme une menace dans leur attitude. Un observateur

pénétrant eût toutefois surpris une différence dans les

deux hostilités. Flavien montrait plus de dédain , Pascal

plus d'aversion. Le premier s'étonnait impertinemment

qu'on lui préférai un tel rival. Le second s'irrilait en

songeant qu'un jeune homme si accompli allait peut-

être lui arracher son trésor.

Après quelques minutes de silence pendant lequel

-l'un et l'autre affermirent leur esprit ébranlé , Flavien

répliqua d'un ton aimé:

— Non! il n'est pas trop tard , si M. Kersaint , com-

prenant que mes droits dominent les siens , renonce de

lui-même à une union pour laquelle certaines convenan-

ce-; ne sont pas, selon moi , suffisamment respectées.

Pascal sentit son cœur se contracter avec violence. Il

de l'Empire par une pensée de lutte et d'oppo-
sition. Ce que nous voulons remarquer seule-
ment , e'est que les journaux démocratiques
qui ont fait l'élection ne sont pas hostiles au
principe du gouvernement. Qu'ils aient raison
ou non de s'inspirer de la bienveillance dont
les Cinq oui été l'objet et des encouragements
donnés à certaines candidatures par des amis
du gouvernement , ces journaux étant , en réa-
lité , partisans de l'Empire . on ne saurait con-
sidérer le vole de Paris comme un acte d'hos-
lililé à l'Empire. Voilà le fait considérable qui
résulte de la manière dont les élections se sont
faites à Paris.

Quanta l'ensemble du pays, il a parlé d'une
manière décisive. Les partis représentés par
les noms les plus significatifs ont élé vaincus
avec éclat sur presque tous les points du terri-
toire.

Terminons par un rapprochement et par un
chiffre. La dernière assemblée renfermait sous
la direction de M. Jules Favre , d'une part , de
MM. Keller et Anatole Lemercier de l'autre,
une opposition de trente membres que le gou-
vernement a dû combattre, ouvertement dans
les élections. Dans la nouvelle Assemblée, sous
leurs chefs divers, MM. Berryer. Thiers el
Jules Favre . les oppositions réunies compte-
ront moins de 20 membres.

Outre un certain nombre de candidats amis
du gouvernement, mais se présentant en con-
currence des candidats officiels, les diverses
oppositions coalisées oui porté 178 candidats
qui se répartissent ainsi :

Appartenant aux différents partis démocra-

eut envie d'étrangler l'insolent. Mais Mme Angéle ayant

deviné ce qui se passait en lui , lui serra la main. Sous

celte pression sympathique il se calma.

— Micheline est toujours la maîtresse de disposer de

sa vie, répondit-il. Quant à moi , monsieur, je ne re-

noncerai jamais , de mon propre mouvement , à un ma-

riage dont la perspective me rend mille fois plus heu-

reux que je ne saurais l'exprimer.

— Vous ignorez donc, monsieur, quel mobile a dé-

terminé le consentement que vous avez obtenu ? Eh

bien! sachez-le, c'est la reconnaissance. Micheline se

sacrifie pour payer les services rendus. Or, un honnête

homme n'accepte pus un sacrifice en échange d'un bien-

fait !

Il ne fallut rien moins celle fois que le regard sup-

pliant de Micheline pour apaiser la colère causée a Pas-

cal par cette nouvelle provocation. ^

— Eh ! que m'importe votre opinion ! répliqua- t-il

avec effort. Je n'écoule el ne respecte que la volonté de

celle qui a le droit de prononcer entre nous. Je le répète

donc : elle esl libre et peut revenir de son plein gré sur

sa détermination.

— Parlez , Micheline ! s'écria Flavien. N'hésitez plus!

Avouez à M. Kersaint que nous nous aimions depuis

l'enfance! qu'une séparation de deux ans n'a pas affai-

bli le sentiment qui nous anime ! qu'il n'y a pas de bon -

tiques
Réprésenlant le régime de 1850. . .
Appartenant aux nuances de l'extrê-

me droite

96
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On lit dans la Presse :

• Dans la 2' circonscription . M. Thiers, —
qui n'a élé élu ni à Marseille ni à Valenciennes,
— ne l'a emporté sur M. Devinck que de 1,268
voix ; il n'a eu que 585 voix de plus que la
majorité absolue ; sans l'énergique concours
que lui ont prêlé les Irois journaux le Siècle, la

Presse, el l'Opinion nationale , en l'admettant
sur leur liste . évidemment M. Thiers n'eùl pas
élé élu. Nous sommes donc fondé plus que
jamais à dire que e'est l'illustration de l'ora-
teur el de l'historien , et non l'opinion de l'an-
cien ministre du roi Louis-Philippe ,- qui l'a
emporté. EIULE nE GIBABDIN. »

— i ..->tao<mmf*
AFFAIRES 0E POLOGNE.

Le limes constate, dans son numéro du 1)
juin , la puissance de l'insurrection polonaise
et sou extension aux anciennes provinces po.
lonaises qu'on voudrait faire considérer comme
russes. Il reconnaît la nécessité d'une inter-
vention diplomatique de toute l'Europe. Il ne
croit pas que le czar puisse accepter de bon
gré la proposition de lord Ellenborougb. Un
roi de Pologne, même un Romanofl', lùl-ii
dans la position du vice-roi d'Egypte vis-à-vis
du Sultan, deviendrai! polonais. Le Times

voudrait que la diplomatie se hàlàl pour arri-
ver à une solution. - Havas.

heur pour nous hors de notre amour ! que pour toutes

ces raisons , si légitimes, si impérieuses, vous vous dé-

cidez à reprendre une promesse imprudemment enga-

gée ! Si vous faites celle déclaration , votre bienfaiteur ,

n'en douter pas , sanctionnera par son approbation le

vœu sincère et résolu de votre coeur !

— Oui , prononcez , Micheline. J'attends votre

arrêt.

Et Pascal s'appuyait chancelant contre un des étais de

la tonnelle.

Micheline posa sa main sur sa poitrine pour en con-

tenir les battements. Puis elle répondit d'une voii ac-

centuée :

— Je ne changerai rien à ce qui est convenu, ("esl

dans toute ma libéré que je renouvelle ici l'engagement

déjà contracté par moi. Je n'ai qu'une parole, et je la

liens.

Un regard sombre et glacé répondit à celte déclara-

tion. Apres quoi , Flavien s'éloigna d'un pas ferme et

d'un air hautain.

En dépit de lui-même, cependant, deux larmes

avaient jailli de son cceur ulcéré ; elles s'étalent suspen-

dues a ses paupières. Micheline le? avait aperçues el elle

avait frissonné.

XIV.

Kersaint n'avait pus remarqué l'émotion de Miche-

On lit dans le Botschafter :

L'accord des puissances occidentales relati-
vement aux démarches à faire pour la Polo-
gne , esl aujourd'hui parfait. La question des
couférences esl en même temps fort avancée.
La France conseil! à laisser traiter les affaires
de Pologne par une conférence des huit puis-
sances signataires de l'acte final de Vienne, ce
qui permettrai! de renouer directement les
négociations actuelles à cet acte final. On ne
doute pas de l'adhésion de l'Autriche.

La Presse de Vienne publie la même com-
munication. - Havas.

Cracovie, 8 juin, 6 h. du soir. — Un corps
de 5.000 gardes, envoyé de Saint-Pétersbourg,
est en marche sur le royaume. Un convoi
transportant 600 soldats russes sur le chemin
de fer de Lilhuanie a déraillé par suite des dé-
gàls causés par les insurgés . 500 hommes
ont péri .

Kouonowicz a été fait prisonnier par les
Russes, mais son détachement n'a nullement
élé dispersé. En Podlachie . la levée es! géné-
rale. Toul homme de 18 à 55 ans est appelé
sous les drapeaux. Les paysans affluent dans
les camps des insurgés. — Havas.

Des lettres particulières de Saint Pélers-
bourg annoncent que le conseil municipal de
Moscou a décidé la formation d'une milice
communale. Plusieurs milliers d'habitants se
sont déjà fait inscrire dans les deux premiers
joui s. On croit que cet exemple sera suivi dans
les autres grandes villes de l'empire.

Le prince Scheibatoff, maire de Moscou , se
trouve en ce moment à Saint-Pétersbourg pour

line. Il n'en avait pas moins compris qu'elle aimait en-

core Flavien et qu elle ne renonçait à lui que par un

grand acte de courage et de générosité.

S'il eût été plus jeune , sa fierté se fût sans doute op-

posée à relie immolation. Il eût refusé qu'on s'attachât

à lui par un effort de dét ournent. Mais en prenant de»

années , il avait perdu cette énergie de l'orgueil hu-

main. Il aimait avec force et aussi avec humilité. Il

travail plus l'ambition d'une réciprocité qu'il jugeait

Impossible , et, pourvu que Micheline parût satisfaite

du sanctuaire qu'il lui offrait dans sa tendresse, il 1e

résignait à ne voir en elle qu'une idole dont il devait

être l'adorateur fervent et discret.

«Je ne sais, a dit un savant historien de l'âme hu-

maine , si le premier amour est le plus a,rdent , mais le

plus grand , à coup sûr , et le plus profond , c'est le der-

nier. »

Les amours de la jeunesse contiennent souvent un

certain alliage d'inconstance ou d'infidélité. SI sincère-

ment épris que soit un jeune coeur , il n'est pas rare

qu'il se laisse distraire par un caprice imprévu , par un

enivrement passager. L'exubérance de l'âme et des sens

explique très-bien ces écarts suivis le plus souvint de

dégoûts el de remords.

Au contraire , le dernier amour esl exclusif , absolu ;

il se renferme en lui-même avec opiniâtreté. Il se COD-



>

obtenir, dit-on -, l'autorisation dé former celle

milice el pour en faire approuver les sta-

tuts. — Havas.

—^Ka^t^W^-^'

Le Moniteur prussien publie une circulaire

du ministre de l'Intérieur aux gouverneurs de

provinces sur les délibérations des mimicipa-

lilés relatives aux questions de Constitution

ou de politique générale. Ces délibérations ne

peuvent être <on>idérées par le gouvernement

comme légales et il est défendu de les mettre

à exécution. Le ministre attend des autorités

compétentes un maintien rigoureux du pou-

voir disciplinaire contre les chefs des admiuis

Iratious municipales.

La Gazette Allemande du Nord, annonce que

le conseil mtinicipabet les magistrats de Ber-

lin ont déjà reçu l'injonction de ne pas don-

ner suite à la délibération récente qu'ils ont

prise. — Havas.

On écril de Francfort . 9 juin. — L'effet du

discours du prince de l'eusse à Danlzig a pro-

duit une grande sensation et une profonde

consternation parmi les membres du minis-

tère; Il est question de lâcher de faire rappe-

ler le prince à Berlin. M. de Winler, bôitrgué-

meslrede Danlzig, avait voyagé avec le prince,

quia passé quelques heures dans sa maison

de campagne à Kulm. En présence de cette si- j
tuation , le départ du roi pour Garlsbad parait

diliiule, le Prince Royal devant, aux tenues

de la v onsiilulion , remplacer le roi , pendant j
son absence.

Le Gouvernement avait désiré que des fêtes

fussent données à Kœiugsberg. La municipa-

lité, par II voix contre 4, a refusé d'obtem-

pérer à ce désir; même résultat dans la ville

d'Elbingen.

Voici les noms des journaux qui ont adhéré

à la protestation des journaux de Berlin: les

Gazelles de Magdebourg , de Danlzig, d'Elber-

feld , Osl-Deutsche Zeitung de Poseu, Gazelle

de Poseu . nouvelle Gazelle de Rettin , Gazelle

delà Baltique, id. de la Pomérame , id. de

Weslphalie , id. deTbuiinge. — Havas.

Les journaux de Bucharest nous apporîénl

un document qui , dans les circonstances ac-

tuelles , mérite une attention particulière;

c'est une déclaration du général Turr, ainsi

conçue:

« Ma présence dans les Principautés-Unies

n servi de texte à bien dés commentaires, et

bien des Polonais oui manifesté la crainte que

je n'eusse l'intention d'organiser un soulève-

ment eu Gallicie.

» De même que je ne reconnais à aucun Po-

lonais lu droit de soulever la Hongrie, de

même Je ne me crois pas le droit de tenter la

moindre agitation en Gallicie.

» Signé : Général Tunn.

» Bucharest , 13 mai liG3. »

Les Polonais , qui ont exprimé leurs crain-

tes au général Turr , à l'endroit d'un soulève-

:nenl en Gallicie, ont fait preuve d'une rare

sagesse politique. D'autre part , on doit don-

ner acte au général Turr de sa proies: at ion

contre la révolution cosmopolite: Hongrois , il

ne reconnail pas à îles Polonais le droit de

soulever sa pairie , comme il ne se reconnail

pas à lui-même le droit d'agiter la Pologne.

(La France.)

La dépu talion hellénique , présidée par l'a-

miral Canaris , a été reçue en audience de

congé par S. M. le roi de Danemark.

Elle a quitté Copenhague le 9 juin, pour re-

tourner à Athènes- [Idem.)

M HXIQUE.

On lil dans le Moniteur :

La prolongation des opérations militaires

devant Puebla , la résistance qu'y rencontrent

nos troupes, impressionnent le public. Plus

on avail eu confiance dans un rapide succès,

plus on éprouve d'impatience de voir le corps

expéditionnaire triompher des obstacles impré-

vus contre lesquels lullenl si énergiquemenl

le courage des soldats, l'habileté el le dévoue-

ment des chefs.

A ces préoccupations vient naturellement

s'ajouter la question des approvisionnements

en vivres el en munitions, qui n'ont cepen

danl jamais cessé d'être assurés de manière à

suffire à tous les besoins. Ainsi , à la date des

dernières nouvelles officielles, 19 avril, les

troupes sous Puebla étaient pourvues pour

cinquante jours de vivres, dont le renouvelle-

ment s'opérait avec facilité. En outre, une ré-

serve de 3 millions de talions complètes, cor-

respondant à une durée de trois mois pour tout

le corps expéditionnaire . étail concentrée à

Vera-Crnz.

Quant aux munitions d'infanterie el d'artil-

lerie successivement embarquées et réunies à

celles qu>avaient emportées les diverses frac-

tions du corps expéditionnaire , elles consis-

taient, pour ne parler que des objets princi-

paux , en :

1*2,800,000 cartouches d'infanterie, soit en

moyenne G00 cartouches par

homme ;

42.548 coups de canons rayés , soil :

075 coups par pièce de campa-

1,120 coups par pièce de monta-

gne,
1.023 coups par pièce de réserve ,

1,000 coups par pièce de siège.

A ces approvisionnements , el aux ressour-

ces eu bouches à feu . poudres el munitions

trouvées à Wra-Cruz ou fournies par la mari

ne, viemhonl prochainement s'ajouter I mil-

lion de rarlt ut lies . 19.800 coups de canons

rayés, 9.000 bombes el 55.0U0 kilogrammes

de poudre, qui sont actuellement en partance

dans les ports .le Saiui-Nazairc el de Toulon.

Dans ledoublebitl.de maintenir les appro-

visionnements de toute nature à hauteur des

consommations, le ministre de la marine, in-

dépendamment des déparls mensuels qui ont

lieu de Saiut-Nazaire par les paquebots tran-

satlantiques , a organisé . dès le mois de mars,

un service de bâlimels pat tant le 25 de chaque

mois, soil de Toulon , soil de Cherbourg pour

Vera-Cruz, el qui ramènent, au retour, les

hommes auxquels leurs blessures ou leur santé

altérée rendent l'air cl les soins de la mère-

patrie nécessaires.

Le Commerce breton, journal de Saint-Malo ,

a reçu communication de deux lettres écrites

par des officiers qui prennent part au siège

de Puebla. Il en extrait les passages sui-

vants :

Devant Puebla, le 17 avril.

Après l'attaque du Pénitencier , sept pâtés

de maisons furent enlevées sans grandes per-

les. Mais, à mesure que nous avançons dans

la ville, les Mexicains connaissant mieux le

point que nous allons attaquer se fortifient sur

les toits el dans les rues par des barricades ar-

mées de canons cl nous obligent à cheminer à

force coups de canons.

Le général Forey, après plusieurs tentatives

infructueuses . ne voulant plus risquer la vie

de ses hommes contre des ennemis invisibles,

va opérer au moyeu de la sape e1 de batteries

opposées à celles de l'ennemi. Chaque pâté de

maisons va peut-être nécessiter un siège; nous

en viendrons à bout.

L'élai sanitaire de notre armée est jusqu'ici

excellent. Les vivres, à l'exception du vin. qui

coule 12 fr. la bouteille, sont abondants. Pue-

bla , au contraire, manque de vivres, el de

nombreux désci leurs nous prouvent qu'ils

commencent à souffrir de toutes les horreurs

d'un siège.

Nos pertes, jusqu'ici, sont peu de chose.

Depuis près d'un mois que le siège dure , nous

n'avons perdu que 50 ou G0 hommes, cl nous

n'avons pas plus de 250 blessés dans tes am-

bulances. Sur une armée aelive de 20.000

hommes, ce n'est rien. Nous avons cependant

l'ail une perte sensible, c'est celle du général

d'artillerie , tué dans les tranchées Je ne crois

pas que cela dure longtemps ; ils sou firent

beaucoup dans la ville.

Quant à notre bataillon , il n'a éprouvé que

des blessures insignifiantes.

Devant Puebla et un peu en dedans ,

18 avril.

« Le lundi de Pâques . j*' vais avec, une com-

pagnie au travail de tranchée. Quelle journée!

à six heures du malin , nous ai rivons au Péni-

tencier; mon sous lieu tenant y resie avec une

pallie <les travailleurs. Je vais avec le reste de

ma compagnie au point le plus avancé de nos

possessions dans Puebla, Nous traversons des

cours , des maisons . des rues , des murs dans

dense en quelque sorle et se fortifie par la concentra- i

lion. Celui qui le ressent, n'ay,ant plus les ardeurs qui

font dépasser le But , échappe aux entraînements irré-

fléchis. Il se possède, el cette possession tourne en fa-

veur de là sévère, unité des sentiments.

Ce qui dislingue surtout le dernier amour , c'est qu'il

n'est pas exigeant. Peu lui suffit : qu'on le tolère . et il

est content ; qu'on lui sourie , et il est heureux. Il u'a

point de caprices, point de iléiain , point d'emporte-

ments. Comme il sait bien qu'il n'est agréé qu'à la con-

dition d'etre égal , il est patient et réservé ; il s'observe

et se maîtrise.

Certes, ce n'est pas là le caractère normal des

amours de la jeunesse , impérieux , turbulents , versa-

tiles , recherchant l'orage comme les alcyons , et n'aspi-

rant à vivre qu'au milieu des effervescences et des

excès.

Un point très-important différencie encore le dernier

amour de ceux qui le précédent : repoussé par l'indiffé-

rence, brisé par le malhcur.il ne se console plus. La

blessure est incurable. Une balle s'est enfon ée dans les

chairs , celte balle ne sera jamais extraite, le ressenti-

ment douloureux s'y perpétuera. Quand un jeune hom-

me a perdu celle qu'il aime, son désespoir est sans

doute déchirant, mais l'aile du temps sèche bientôt ses

larme» , l'espérance renaît d'elle-même , en lui , comme

l'herbe vcrlc dans un champ dévasté; une voix char-

mante , la voix des belles années, lui murmi e à l'o-

reille un nouveau chant joyeux : il écoule , il tressaille ,

et le voilà consolé !

Il n'en est pas ainsi , hélas 1 de celle créature pàlc et

craintive que visite le dernier amour. Qu'elle vote s'é-

chapper de ses bras l'éirc adoré, tout est fini pour elle;

son Ame éjiuisée n'a plus l'énergie d'un autre élan.

D'ailleurs , l'heure de la retraite a sonné nu cadran de

son cœur. Il est trop tard pour qu'elle puisse recommen-

cer une nouvelle étape à travers les passions. Souffrante

et navrée , elle se. replie dans les silencieuses tendresses

du souvenir , dont elle ne sortira plus.

Aussi le dernier amour est-il Apre et tenace : il veut

vivre à toul prix , il a peur de l'abandon , aucune con-

cession ne lui coûte pour s'assurer un lendemain. Com-

me lout ce qui est grand et fort , au reste, il est capable

de se sacrifier , mais ce n'est ni sans répugnance ni sans

lut:e. Car le sacrifice est pour lui pire que l'anéantisse-

ment : c'est la réalisation de la terrible pensée que le

Dante a Inscrite aux portes de l'Enfer : lius d'es-

poir!

Et voilà pourquoi , heureux du triomphe qu'il venait

d'obtenir , Kersaint ne cherchait point h en sonder les

causes. Il fermait pour ainsi dire les yeux afin de ne pas

découvrir sur le visage de Micheline l'indice d'un re-

gret refoulé , d'un chagrin contenu.

«Aprél lo.il , se disait-il , elle élail libre d'épouser

Flavien. Si elle ne lui a pas tendu la main , c'est que le

penchant qui l'entraînait vers lui n'avait rien d'irrésis-

tible. Dés lors l'intimité sérieuse de la vie de famille ,

l'habitude régulière du bonheur domestique , dissipe-

ront aisément les folles rêveries de la jeune fille. A dé-

faut des ardeurs de l'amour, elle se contentera sans

doute des émulions de l'amitié, v

El il s'affermissait ainsi dans l'égoïsme de son bon-

heur. Tant l'homme sait mettre sa raison au service de

ses intérêts et rie ses sentiments !

Tendant que son imagination arrangeait l'avenir,

Micheline, elle, subissait une crise morale dont il élail

bien loin de se douter. L'acle de courage qu'elle venait

d'accomplir avait épuisé la vigueur de son esprit. Elle

éprouvait une défaillance de résolution contre laquelle

elle avait toutes les peines du monde à réagir.

En pensée, en rêve, elle revoyait Flavien sombre*

désolé , et celle obsession la navrait. Par un bizarre ca-

price du cœur, depuis qu'elle l'avait repoussé, elle res-

sentait pour lui une tendresse ardente, une ineffable

commisération-.

— Pauvre Fiavien ! pauvre Flavien ! murmurait-elle

en secret.

Et elle reprenait avec angoisse :

lesquels on a fait des brèches; plusieurs en

droits ne sont pas à l'abri des feux de l'enne

mi . el les balles sifflent à nos oreilles. Je Ira

verse l'église Saint-Marco , Saint -Ildefunse . c

me voilà installé dans une cour, ancien jardin

el au milieu de ruines ; nos soldais piochent!!

emplissent des sacs de terre ; les gens des niai

sons, car une partie èsl encore habitée, soc.

eu peut de déménager. Quelques femmes pieu

retit, mais beaucoup rient en fumant leui

cigarette, el font cela en gens habitués (ces.

la vingt-huitième fuis que Puebla est assié

gée).
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Nous occupons le magasin d'un marcha»

de verrerie où nos soldats trouvent mille cho-

ses utiles ; à une heure , on vient nie préveni

qu'à trois heures i! doit y avoir du nouveau; o,

presse la confection des sacs à terre. A qualr

heures, le -commandai. I du génie vient m-

chercher el me conduit dans la cour d-

l'hospice qui avoisine celle où je suis ,

cl où doit avoir lieu le combat du soir. L

cour de l'hôpital est carrée, line face extérieu-

re nous appartient, c'est celle par iaquelfc

nous pénétrons en avant du Pénitencier; le

trois autres donnent sur des rues qui appar

tiennent aux Mexicains.

En entrant dans la cour, à gauche . 2 pièce

de 12 sont placées pour battre ia caserue et j

faire brèche.

A 5 1/4 le feu continue , nos pièces de 1'

font merveille, le commandant d'atlillerie as

sure qu 'on peut passer par la brèche. On de-

mande an 1" régiment de zouaves !5 volontai-

res pour s'emparer de ia caserne mexicaine ,

de suite, 15 hommes sortent des rangs, un

sergent major en tète ; lotit le monde esl dans

l'ailenle , la brèche est l'aile , les braves volon-

taires zouaves s'élancent au cri de « Vive

l'Empereur! Vive la France! » ils sont admi-

rables!

On avail retiré les canons pour leur faire

place : ils disparaissent ; un lieutenant de zoua-

ves , à la lèle de sa section , les suit , et enlin

une compagnie de zouaves, ayant à sa tète le

chef de bataillon el un capitaine ; mais une

pluie de balles d'obus , de grenades , salue et

accable ces braves héros; le capitaine esl lué,

le commandant reçoit une balle dans la jambe,

je le lais eule '.er; le sergent-major des braves

volontaires tombe aussi . blessé d'une balle à la

jambe. Il l'ait nuit , la pluie tombe à torrents,

la fusillade roule à enlrauce. Oit dit que la sec-

lion de zouaves esl entrée dans le Làliinenl. le

génie asr.urc que des pièces de bois placées

dans l'intérieur par l'ennemi oui fait que per-

sonne n'a pu y pénétrer.

On est assourdi par les détonations de lotit

genre. Les soldais de ma compagnie portent

des fascines el des sacs à lerre pour s'abriier

du feu de. l'ennemi : l'un d'eux est lué à mes

côtés d'une balle qui lui traverse le cou. Pen-

dant ce temps, les Mexicains qui nous cnloii-

icnl , lirenl sur nous à travers les portes qui

am

— Il me bail ! il mc maudit maintenant! Ah! qu'ai-

jc fait ? J'ai lué mon bonheur el le sien !

En ces instants suprêmes, peu s'en fallait qu'elle n'al-

lil se jeter aux pieds de Pascal peur lui avouer sa fai-

blesse et le supplier de lui rendre la parole donnée.

Mais die combalta:t bientôt celte exaltation, et, res-

saisissant une partie de son héroïsme, elle se retran-

chait de nouveau dans le sentiment du devoir que lui

imposait s:i conscience.

Cependant, au milieu de ces secrètes agitations , sa

sanlé s'altérait : ses yeux perdaient leur éclat et ses

joues leur fraîcheur. Aux heures du travail, penchée

tristement sur son aiguilie , elle ressemblait à ces belle»

fleurs qui s'im linent , demi-étiolées , parce qu'un ara-

rus invisible s'est glissé dans un repli de leur calice. En

l'apercevant ainsi, on eût difficilement compris qu'elle

s'occupait de sa toilelle de mariée.

Pascal fut un jour frappé de l'altération de sa physio-

nomie , de la langueur de son altitude. Il vit Mme An-

géle, lui communiqua sa remarque et lut fit partager

son inquiétude.

La comtesse se hala d'interroger Micheline.

— J'étais un peu souffrante, répondit la jeune fille

avec tranquillité. Dieu merci ! je me sens bien à prisent.

Mme Angéle se laissa convaincre. Elle alla rassurer

Pascal , mais eelto sécurité ne dura pas longtemps.



donriiM'iil sur les rues, en criant : « Vi\a Sa-
ragosa ! viva la libertad ! » Kn même temps
leurs clairons sonnent la fanfare, les balles
nous arrivent de tous cotés.

Il esl huit heures el demie du soir, les
Mexicains menacent de défoncer les parles
pour nous envahir... Le 99' vient de relever

t les travailleurs ; depuis quatre heures du ma-
lin nous sommes sur pied , et depuis neuf
heures nous n'avons pas mangé ; la mut esl
très noire et le chemin est dillicile dans les
ruines qu'il nous faul traverser; pour se re-
connaître , on n'ose s'appeler dans la crainte
qu'une balle ne soit la réponse ; nous tombons
sur les pierres, roulons dans les fossés ; enlin
nous voici dans les tranchées. J\irri\e au
camp, il est dix Heures et demie, très-heureux
de me rapporter moi même , et je dîne au>c
Je bonheur d'un homme qui renaît à la vie,
après avoir assisté à un feu terrible où l'exis-
tence est légère !...

P. S. L'officier de zouaves qui élail parti
avec sa section , ainsi que les quinze braves ,
ont pénétré dans la caserne mexicaine le jour
de la fameuse attaque. Le lieulcnanl Galland
;c'est le nom de l'officier de zouaves) a écril
qu'il était resté avec trente-cinq hommes , qui
se sont bal l us comme des lions ; il esl en ce
moment prisonnier à Puebla . el loge au palais
du général Ortega , où il esl parfaitement Irai-
lé . el ne s'est rendu qu'avec tous les honneurs
île la guerre, en conservant ses armes Les
zouaves qui sont aussi prisonniers, sont bien
traites; les Mexicains les admirent.-.

On lit dans le bulletin du Moniteur :

« Le vice amiral Bonard est arrivé à Paris,
aujourd'hui K, porteur des ratifications du
irailé conclu entre la France el la Cechin-
chine.

• Suivant les dépêches venues de Chine . en
d'a|le de la lin de mars et du commencement
d'avril dernier, la situation politique autour
de Shung ll .iï continuait à être fort rassurante.
Les troupes impériales guerroyaient toujours
dans les environs avec l'assistance de petits
corps indigènes commandes par des officiers
européens, sans aucun danger, d'ailleurs,
d'aucune irruption des Teapiugs en deçà de
nos ligues II y avait lieu de penser qu'on
s'abstiendrait facilement pendant l'année de
(ou te expédition contre les rebelles. L'élal
sanitaire était excellent à Canton el à Shang-
haï.

• Le gouvernement chinois venait de faire
droit à une demande de salisfaelion adressée
par la légation française, à propos d'un atten-
tai commis le 9 septembre dernier sur l'équi-
page des embarcations d'un navire de la ma-
nne impériale1. Par les ordres des autorités de
King-Po . les coupables avaient rtçu le chai-
racnl mérité. »

Un soir, Kersaint se promenait avec M'cheline dan»

les allée» du jardin: lui, ému el contemplatif; eile ,

songcu>c cl poussant du pied quelques feuilles psémalu-

rémcnl jonchées. Toul-à-coup un jeune homme pissa

devant eux en leur Iançint un regard sombre el plein

d'ironie. Seu e , l'orpheline le reconnut à ia clarté des

étoiles. Un cri lui échappa.

— Qu'est-ce ? demanda Pascal alarmé.

— Une surprise... Je m'attendais si peu à !e revoir !

— Qui donc ?

— Flavien.

— Lui ! s'écria Kersaint en frémissant.

E| , par un mouvement instinctif, il entraîna la jeune

fille.

Un instant après il parcourait seul l'em los de verdu-

re , explorant chaque recoin, sondant chaque massif.

Ma
:
s il ne lencontra personne, et il regagna bientôt sa

mjnsarde l'aine agitée cl le visage soucieux.

l u nouvel incident mit quelques jours plus lard le

comble à son ainiété.

C'était un malin. L'air était liéde et embaumé, de lé-

gers nuages bbnes semaient l'azur du ciel , les arbres

encore touffus retentissaient de chants d'oisca.:x , les

premières fleurs d'automne ég>vaie;il les plates-bandes

du jardin. Micheline voulut prendre sa pari de celle

féle de la nature. Elle descendit cl se promena.

Nouvelles Diverses.

— Quatre vaisseaux , trois transports et
deux frégates à vapeur viennent de recevoir
l'ordre de se tenir prêts à partir pour la Vera-
Ct uz, afin de porterait Mexique des troupes
el du matériel.

Les prochains envois de troupes au Mexique
se composeront de détachements d'infanterie
el s t tout de batteries d'artillerie avec leur
matériel et une grande quantité de munitions.
L'artillerie partira dès que les navires chargés
du transport seront prêts à prendre la mer.

— Une lettre de l'honorable M. Cochin an-
nonce qu'il retire sa Candidature dans la G*
circonscription de la Seine.

— On lil dans Y Echo de Vesone , de Péri-
gueux :

« Un fail regrettable s'est produit dans la
salle de vole de la commune dcVillars. pen-
dant les élections.

» A la suile de paroles vives échangées entre
un électeur et un membre du bureau , le pre-
mier a frappé au visage le membre du bu-
reau qui a répondu par un coup de pistolet
tiré à boni portant.

• Heureusement l'arme a dévié. La justice
nistrnit , et une arrestation a été faite.

Chronique Locale.

Voir i le programme des morceaux qui se-
ront joués ce soir au Champ de Foire par la
musique de l'École de Cavalerie.

1° Grande Marche:
2° Air de Lucrèce Borgia;

5n Ouverture des Diamants de la Couronne :

4° Le Brésil , valse de Strauss ;
5° Polka , Strauss ;
G' Retraite , Lefèbure.

• 2° D'excitation au mépris el à la haine du
gouvernement ;

• Délit prévu et puni par l'article 4 de la loi
du 1 1 août 1843 ;

• 3° D'attaques contre le respect dù aux lois
el l'inviolabililé des droits qu'elles ont consa-
crés :

» Délit prévu el puni par l'article 5 de la loi
du 27 juillet 1849;

» i° De provocations à la désobéissance à ces
mêmes lois :

» Délit prévu el puni par l'article G delà loi
du 17 mai 1819.

» Et pour s'entendre, en outre, ledit Mer-
cier, faire application «les articles 9 de la loi
du 9 juin 1819 el 14 delà loi du 18 juillet 1828.
spécialement applicables aux délits commis par
la voie de la presse . el entendre prononcer ia
suppression du journal le Mémorial des Deux-

Sèvres, aux termes de l'article 52 du décret
organique du 17 février 1852.

» La cause appelée , M e Richard , du barreau
de Niort, a exposé que, vu la gravité de la
poursuite, le prévenu avait prié M' Dufaure de
venir le défendre; mais que le bâtonnier de
l'ordre des avocats de Paris ayant fait récem-
ment une chute de wagon , s'étail trouvé dans
l'impossibilité de se rendre à l'audience indi-

quée.
» M* Richard a demandé en conséquence un

renvoi de l'affaire à quinzaine , prenant l'enga-
gement formel de présenter lui-même la défen-
se du joui nal au cas où l'indisposition de M*
Dufaure le retiendrait encore à Paris.

• M. le procureur impérial Ilardoin a insisté
pour que l'affaire fùl retenue, mais le tribunal
a accordé le renvoi demandé. » (Le Droit.)

On écrit de Niort :
« Vendredi 29 mai, M. Théophile Mercier,

imprimeur, propriétaire du journal le •Mémo-

rial des Deux-Sèvres . comparaissait devant le
tribunal correctionnel de Niort, sous la pré-
vention d'avoir, le 14 mai dernier, à Niort,
publié dans le numéro 5G de ce journal une
circulaire de M. ledocteur Morin aux électeurs
de la 5* circonscription électorale du départe-
ment des Deux Sèvres;

» De s'être ainsi , soil comme signataire de
l'article qui fail corps avec celte circulaire ,
soil comme signataire, eu qualité d'imprimeur-
propriétaire du numéro du journal, rendu
coupable :

» 1" D'attaques contre les droits de l'autorité
que riimpereur tient de la Constitution;

» Délit prévu el puni par l'article I" du dé-
cret dît 11 août 1848 et l'article l*r de la loi du
27 juillet 1819 ;

On lil dans le Phare de la Loire du 8 juin :

Ministère de l'Intérieur. —- Direction de la

Presse.

Paris, le G juin 1803.
Le ministre secrétaire d'Etal au déparlement

de l'Intérieur,
Vu le numéro du Journal le Phare de la

Loire, en dale du 3 juin 18G3. lequel contient
un article signé : « Correspondance de Paris »,

commençant par ces mots : « La Presse vient
démontrer finissant par ceux-ci : « sont
passés; »

Considérant que cet article renferme une
insulte à la personne même de l'Empereur ;

Considérant que le journal le Phare de la

Loire a déjà reçu deux avertissements à la
date du 29 novembre 18G2, el du 24 février
18G3;

Vu l'article 52 du décret organique sur la
presse du 17 février 1852 et la loi du 18 juin, 2
juillet le Cl ;

Arrête :
Art. l' r. Le journal le Phare de la Loire esl

suspendu pour deux mois à partir de la notifi-
cation îles présentes.

Comme elle passait devant la maison voisine , elle

leva par hasard les yeux ct vil , a l'une d<-s fenêtres du

troisième élage, Flavien toujours ironique et sombre.

Elle chancela d'abord, mais, appuyant aussitôt sa main

sur son cœur, elle se roidlt els'élo gna rapidement.

Un homme avail lout vu , lo t compris : c'était Ker-

saint, qui allait rejoindre Micheline. Il s'arrêta un ins-

tant. Stupéfait, Indécis, sous un tilleul dont l'ombrage

le cachait ; puis, d'un bond , il fut cher, le concierge ,

qu'il interrogea.

— Il y a du monde, dil-il , dans l'appartement du

troisième étage, à gauche. La famille qui l'habile é;ait

en voyage: serait elle de retour?

— Au contraire , elle ne reviendra pas cette année ,

répondit le concierge. Par ses ordres je viens de sous-

louer l'appartement meublé. Vous avez sans doule

aperçu le jeune homme qui l'occupe depuis bler.

Pascal n'ajouta pas un mot. Il avail deviné le projet

de Flavien.

— Ah ! se dit-il avec colère , !I veut harceler Miche-

line .' Mille tonnerres! cela ne sera pas I

Et l'œil en feu , les poings crispés , il s'élança pour

proroqut r son rival. Il franchit rapidement les trois éta-

ges el sais'l le cordon de sonnette. Mais une réfl xion

soudaine modéra la violence de son emportement.

Qu'allait il faire T du scandale. Une voix sévère, la voix

de l'espérance, lui cria de l'éviter à lout prix. Puis la

même vois impérieuse lui demanda ce qu'il comptait

gagner à une provocation.

Si Flavien succombait dans une rencontre , Micheline

consentirait-elle à épouser son meurtrier? Ne repousse-

rait-elle pas la main lâchée du sans de l'homme qu'elle

I avait aimé , el que pcul-élre elle aimait toujours T

Cédant aux conseils de la prudence , il revint sur ses

pas , mais ce ne fut ni sans effort ni sans douleur.

— Que faire? murmura-l-il avec un accent déses-

péré.

— Il faut partir , répondit-on derrière lui.

Il se retourna vivement et reconnut la comtesse. Mi-

cheline l'accompagnait. L'excellente femme vcnail d'ap-

prendre par elle ce qui s'était passé.

Il fut convenu que le lendemain , de grand malin, on

se mettrait en route pour gagner un village des environs

de Paris où Mme Angéle avait des amis. On décida, en

outre , que le mariage y serait célébré.

(La faite au prochain numéro.)
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m. m:imw:, DE SAJUI.

Rue Saint-Nicolas, 85,
Ancienne maison du Comptoir d'Escompte.

i Art. 2. M. le Conseiller d'Etal, préfet de la
j Loire-Inférieure , esl chargé de l'exéculion du
j présent arrêté.

Paris, le G juin 18G3.
Signé : F. DE PERSIGNY.

Pour amplialion :
Le directeur de la Presse ,

Signé : COMTE TREILHARD.

Pour copie conforme :
Le conseiller d'Etal , préfet.

H. CllEVEREAU.
Notifié le 8 juin 1863 , à M. Victor Mangin ,

rédacteur en chef du Phare de la Loire.

Le commissaire central ,

DR LARRALDE.

Celte suspension a produit à Nantes une
très-vive sensation.

AVIS ADMINISTRATIF.
MAIRIE DE SAUMUR.

Le Maire de ia ville de Saumur informe ses
administrés que la Bibliothèque et le Musée
seront ouverts au public les dimanches , mar-
dis el jeudis de chaque semaine, de midi à
quatre heures.

Hôtel-do Ville de Saumur , le 8 juin 18G3.
Le Maire, LOUVET.

Pour chronique lo aie et nouvelles diverses : P. G ODKT.

Dernières Nouvelles.

Londres, 9 juin. — Lord Russell a annoncé,
ce soir, à la chambre, que l'élection du prince
Guillaume comme roi de Grèce , avait été re-
connue par les puissances , ct que l'Angleterre
avail notifié aux puissances son intention de
céder les îles Ioniennes.

Bruxelles, 9 juin. — La liste des cinq can-
didats du meeting de la commission des servi-
tudes a passé à Anvers. Celte liste, composée
d'éléments hétérogènes , représente une op-
position violente contre le ministère.

Le résultai définitif des élections de Bruxel-
les n'est pas connu. La liste des onze a le [dus
de voix.

Hambourg , tOjuin. - Le journal officiel de
Vitebsk annonce que les districts dé Viteh.sk,
llorodek. Hewel . Suraz, A idiez et le Gou-
vernement entier de Mohilew, ont élé déclarés
en étal de siège.

Milan, 10 juin. - Un supplément du journal
YAllcanpa . annonce que de grandes démons-
tralims ont eu lieu dans tonte la Vénélie , à
l'occasion de la fête italienne du statut. Des
drapeaux tricolores portant les mots : llogau-

mc d'Italie, avaient élé arborés partout.

Turin . 10 juin. — Un décret royal ordonne
la fermeture de I I 'niversiléde Païenne pendant
l'année courante , à cause des actes d'insubor-
dination commis par les étudiants.

Le Bolschafier publie une lettre de Saint-
Pétersbourg, où il est dit que lorsque les pro-
positions de l'Autriche, adoptées par les
cabinets de Paris et de Londres , seront par-
tenues au gouvernement russe . celui-ci re-
connaîtra qu'elles peuvent servir de base aux
délibérations d'une conférence formée pertes
huit puissances signataires du traité de Vienne.
-- Havas.

Variétés.

CAUSERIE SUR L*ART DENTAIRE.

C'est surtout chez la femme que la carie sé«
vil cruellement.

Les causes premières et occasionnelles sont
les mêmes chez les deux sexes ; mais chez la
femme il existe en surcroit plusieurs causes
prédisposantes, donl les plus pernicieuses
sont : la gestation et la lactation. La femme
achelte le bonheur d'être mère , la volupté
d'allaiter sou enfant.

Nous avons dit dans notre traité de la carie

dentaire , que quatre-vingt-dix personnes sur
cent ont, dans la plupart des contrées de la
France, la bouche dans un état déplorable,
dès l'âge de trente ans.



A (renie ans être ragmehtaîrëment vieilli !
A Irenle ans, comme disait Bichot, une

parlie de nous-même, encore dans toute sa
vigueur , assiste consternée à la décadence de
l'autre! Mais la nature se sert de la douleur
comme d'un aiguillon au progrès. La science
a grandi en raison de. l'intensité du mal.

Il n'est qu'une triste catégorie de personnes
qui nient aujourd'hui l'efficacité des* curatifs
el la perfection des moyens pralhéliques

Certes, les femmes ont accueilli avec en-
thousiasme les heureuses innovations qui leur
assurent la santé el qui leur gardent leur
beauté. Le nombre de celles qui hésilenl en-
core à réclamer le secours de la prothèse den-
taire esl forl restreint à coup sur. Bien plus,
elles ne demandent qu'à êlre persuadées;
c'esl à celles là que nous allons nous adresser.

Il est irréfutable que si une maslicalion im-
parfaite n'amène dès le principe que des per-
turbations presque iusensibles dans les fonc-
tions digeslives , peu d'années s'écouleront
avant que l'appétit se déprave, que la diges-
tion devienne capricieuse el que les souffran-
ces gastralgiques apparaissent.

L'homme mettra dix ans peul-ôlre pour en
arriver là. La moilié de ce temps suffira pour
(pie chez la femme se révèlent les douleurs les

plus poignantes, et que le délabrement de son
eslomacsoit tel qu'il lui semble que quelque
poison se mêle au bole alimentaire.

SICARD , chirurgien-dentiste ,
G , rue Royale , à Tours.

HOTEL BVDAN, le 15 de chaque mois.
(f.a suite an •"''•m-' 

Un connaît depuis longtemps l'efficacité
du Café de GLANDS DOUX contre les maux de
tète el d'estomac. On sait qu'il fortifie les
enfants el qu'il donne de l'embonpoint aux
personnes faibles et nerveuses. L'expérience
a démontré que sans ôler le parfum du Café
des Iles . il en détruit les propriétés irritan-
tes. Toutefois , ces avantages ne peuvent s'ob-
tenir qu'en employant une bonne préparation.
Nous donnons la préférence au Café de l'en-

trepôt central de France, qui esl en paquets
jaunes el donl les deux bonis verts portent
d'un côté la marque de fabrique de l'enlrepôl
et de l'autre la signature : LECOQ ET BARGOIN.

PRIME MAGNIFIQUE
OFFEItTE

Aux Abonnés do la FRANCE

L'administration du journal la FRANCE vient

de s'assurer le moyen de faire participer ses

abonnés à la jouissance d'un de ces livres rares

el précieux, que leur prix élevé fail générale-

ment le privilégedes riches bibliophiles. Ce li-

vre est le

PARTHËWW DE L'HISTOIRE
Six volumes entièrement inédits , ornés de

1,500 admirables gravures.

2 vol. : i.A cst:t OM Tio* a-'fiiA*ÇAisi: , par M.

Jules J ANIN . 500 gravures , 100 portraits el

100 tableaux.

1 vol. : Kt:m :!4 su no»ni:, par nos PRE-
MIEHS ÉCRIVAINS. 150 gtavures , portraits,

têtes de chapitre , fleurons.

-2 vol.: LA 6SS 'Sts«r: BflBSi 'oaicjri: . IHOXÎD-

nK *TAi.t i:r riTToaimon:. par

Piotre A RTAMOF . 150 gravures, types de

lous les peuples de la Russie , vues . monu-

ments , elc.
1 vol. : liB9 «AliKiilcaj l'i uLaguts B»B: I.'»:B>

KOI»I: , ITALIE, par M. J.-G. A UMUN-
UAOD. 43» gravures, 'chefs-d'œuvre des

grands maîtres.

Ces G volumes, chacun de iOO pages, for-

mal royal in -4" , se publient simultanément ,

en 100 livraisons, sons le litre généra! de

PARTHÉNON DE 1/IIIKTOIRE

Il paraît 2 livraisons le \" de chaque mois,

à partir du 1" décembre 1802.

Dans le cas où le chiffre de 100 livraisons
serait dépassé, les abonnés recevront gralis
Uni les les livraisons qui excéderaient ce nombre.

Le prix en librairie de chaque livraison du
PARTDÉNON DE L'HISTOIRE est de 5 francs.

Par une faveur particulière, elles seronl li-
vrées aux abonnés de la FRANCE au prix de
2 fr. 25 c. à Paris, et 2 fr. 75 c. pour les abon-
nés des départements qui désireront les rect!-
voir à domicile et franc, de port.

La publication de cette œuvre capitale as-
sure aux souscripteurs une bibliothèque de
l'attrait le plus varié, d'un luxe sans précédent,
et leur offre l'avantage de posséder, à l'aide
d'un sacrifice insignifiant , six splendides volu-

mes . dont la publication coule aux Editeur!

plus d'Un million cinq cent mille francs.

C'esl une bonne fortune pour l'Administra-
tion du journal la FRANCE que d'avoir pu asso-
cier ses abonnés à une aussi avantageuse com-
binaison.

Les personnes qui désireront recevoir un
prospectus détaillé el illustré n'ont qu'à en
faire la demande au journal el elles le rece-
vront franco par retour du courrier.

P. GODET, propriétaire- gérant.

ÀNttORjGES LEGALES.
La publication légale des acles de

société est obligatoire pour l'année
1865 , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans I'£e/i0 Saumurais ou le Courrier
de Saumur.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE DESFRAtS.
Les créanciers de la faillite du

sieur Henri Desfrais, entrepreneur
de voitures . demeurant à Doué-la-
Fontaine, sont invités , eu verlu.de
l'arl. 402 du Code de commerce, à se
présenter en personne on par manda-
taires munis de pouvoirs enregistrés,
dans le délai de 20 jours . à M Cool-
baull , avoué à Saumur. syndic de
la faillite, et à lui remettre leurs ti-
tres accompagnés de bordereaux
BÛT timbre indicatifs des sommes à
eux dues , si mieux ils n'aiment en
faire la remise au greffe du tribu-
nal.

La vérification des créances de
cette faillite aura lieu en la cham-
bre du conseil du tribunal de com-
merce, le vendredi «"juillet prochain,
à midi.

Le greffier du Tribunal,
(355) TH. BUSSON.

Elude de M* LAUMONIER
à Saumur.

notaire

Située au Ponl-Fouchard,

Carrefour de la Roue Rouge , com-
mune de Bagneux.

Cette maison esl occupée par le
sieur Coulon , charretier; elle com-
prend 4 chambres à feu, boulange-
rie , écurie . cour el dépendances.

Elle joint MM. Audebert et llar-
ratilî.

S'adresser à M' LAUMONIER , no-
taire. 55G)

Étude de M' DENIEAU , notaire à
Allonnes.

A L'AMIABLE ,

En l'étude et par le ministère de
Mc DENIEAU , notaire à Allonnes ,

UNE PROPRIÉTÉ

Située au lieu dit la Pelile-Breille ,
commune de La Oreille, d'une con-
tenance de 55 hectares environ ,

Consistant en bâtiments d'habita-
tion el d'exploitation , terres labou-
rables . vignes, bois-taillis, pâtures,
sapinières et landes.

Celle propriété est à proximité de
la roule tr 155 de la Loire à Vernoil-
le-Fourrit.r cl serait très-avantageuse
pour la spéculation.

Elle offre , en outre, dans un pays
très-giboyeux . lous les avantages de
la chasse.

S'adresser , pour tous renseigne-
ments et pour traiter, audit M' DE-
NIEAU , notaire à Allonnes. (355)

JARDIN ET PAVILLON ,
Situés au Champ dc-Foire ,

A LOUE H
Pour la Saint Jean prochaine ,

APPARTEMENTS AU 2« ÉTAGE

LIBRAIRIE E. MII.ON , rue d'Orléans ,
à Saumur. (522)

BON BILLARD
.m. w jaïzu^i JE» n»-*:
S'adresser au bureau du journal.

M* DFNIEAU . notaire à Allonnes ,
demande un CLERC expédition -
naire. 131 7)

UNE MAISON de commerce en
VINS el en GRAINS demande un
EMPLOYÉ.

S'adresser au bureau du journal.

Elude de M* LAUMONIER . notaire à
Saumur

A VENDRE

PRESENTEMENT.
UNE GRANDE ET BELLE

Située à Saumur. port du Marronnier,
balte et occupée autrefois par M.

Cagi en.

Nombreuses pièces parquetées ,
servitudes consistant en logement
pour je concierge , caves . remises el
écurie . terrasse sur la Loire , vasfe
jardin bien planté d'arbres fruitiers
el d'agrément.

S'adresser à Mr LAUMONIER . pour
visiter les lieux el pour traiter. (259)

S'adresser à M. LECUEU , place de
l'Arche-Dorée. ,180)

A LOUER
POUR LA SAINT-JEAN I8G5,

Une petile maison, située près
l'église Si -Nicolas . occupée par la
veuve Mabilleau. .

S'adresser à M. Galleau, rue
Royale , 16. (550)

M. ROUSSELOT , débitant de tabac,
rue Royale , a obtenu un dépôt
auxiliaire de PAPIER TIMBRÉ de
toute espèce, (347)
A

0DÔNTINE

JXm,0D0NT
1

Rue yaint-Iionoré, Ilii, & PatU

Le savant professeur, mcmiire 'le l'Aca-
démie de médecine, qui :i coiiifwé ces
dentifrices, a f*it lIll<" décioe te létlie-
menl utile 5 l'hygiène ùc lu Imm-he, car
I Ociiiiitincet rl&xfruduntulslque
ou r. lien naît ta pureté de ia b-'uthe .

blanchissent les dénis .sans ru
l'email), en préviennent el en arriieni Ij
cane.

0LP01 CHEZ LES PRINCIPAUX F Aflf JMEURS

A Saumur, M. BALZEAU-PLISSON ,
parfumeur. (100)

Vient de paraître :

MÉMOIRE
SUR

LES ANCIENNES FORTIFICATIONS MILITAIRES
Connues sous le nom

DE FORTS VITRIFIÉS
Par M. Fd PREVOST,

Capitaine du génie, membre de plusieurs sociétés savantes.

Celle question . pleine d'inlérèl pour l'archéologie, a été présentée l'an-
née dernière au congrès archéologique tenu dans notre ville. De nouvelles
éludes ont suscité à M. Prévost des idées complètement neuves , qu'il vient
d'exposer dans celle brochure et qui sont appelées à jeter un grand jour sur
les singulières constructions de La Courbe, près Argentan , de Sainte-Suzanne
(Mayenne; , de Sainl-Jean sur-Mayenne el de Péran Côles-du-Nord).

In-8°. - Prix ; 13n franc.
En vente à Saumur, chez PAUL GODET, éditeur, el chez JAVAUD, libraire.

PRINTEMPS ET ETE 1863

CÉLÈBRES

JIPES CAGES AMÉRICAINES
THOMSON

A DES PRIX A LA PORTEE DE TOUTES

LES BOURSES.
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BON ni A II CEE. ASSORTIMENT irwmENSE OR GENRES ET COULEURS

RENTES ET ACTIONS

au comptant.

3 pour cent 18C2

4 1/2 pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .

Banque île France

Crédit Foncier (estamp.). .
Crédit Foncier, nouveau. .

Crédit Agricole
Crédit Mobilier

Çujnploir d'esc. de Paris. .

Orléans estampillé) . . . ,
Orléans , nouveau

Nord (actions anciennes). ,
Est

Pa ris- Lyon -Méditerranée,
Midi

Ouest

Dauphinc
Ardenne*
Algériens

C 1' Parisienne du Gaz . .
Canal de Suez

Transatlantiques
Autrichiens

Sud- Autrich. -Lombards.
Victor-Emmanuel ....
Russes
Romains

Crédit Mobilier Espagnol.
Saragosse
Portugais

Nord.

Orléans
Paris-Lyon - Méditerranée.

Ouest
Midi

Est

BOURSE DU 9 JUIN. BOURSE DU 10 nrur.

Dernier
Hausse. Baisse.

Dernier
Hausse. Baisse.

cours. cours.
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Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu ï our la légalisation de la signature ci contre.
En mairie de Saumur. le

Certifié pat r imprimeur soustnqné.


